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Bulietîn politique.

M. de Monlalivef, comme nous l'avons
dit, a été élu sénateur inamovible par 153
voix républicaines. L'ancien ministre de
Louis-Philippe choisit bien son moment-~
pour opérer sa rentrée dans la vie publiijue;?'
Il arrive au parti orléaniste la même aTerii^^
ture qu'au parti bonapartiste : il se scinde •n;"
deux fractions; la meilleure revient franche*^
ment à la monarchie, ou du moins se ire^"
cueille; l'autre retourne à la Révolution, sa'''
mère. Certes, ce n'est pas un titre de gloire'''
pour le parti constitutionnel de voir un de
ses chefs, le ministre préféré du roi Louis-
Philippe , solliciter, à quatre-tingt-quatre':i
ans, un siège de sénateur inamovible et s^,,
faire, pour l'obtenir, l'humble serviteur de$y
radicaux triomphants.

Le Sénat a approuvé les conventions prd.r^
visoires de commerce que là France a s,^-^
gnée» avec l'Italie et l'Autriche. DansTéxar^,
men des élections sénatoriales de la Haute-j
Garonne, M. Ghesnelong à signait^ les mar^
noeuvrei coupables qui ont amené le succèsf',,
de la liste républicaine dans ce département;^
il a réclamé l'enquête, et naturellement ne Vti^
pas obtenue. ,,

A la Chambre, Télection de M. Récipon^
(le successeur de M.le duc Decazes), comme,
député de Puget-Théniers, a été validée, cela"
va sans dire. Le célèbre tanneur, en se fai-sant

nommer député, a joué à la Républi-que
un tour d« son métier. Il est difficile, en

efïet, deprendre au sérieux la souveraineté
du peuple quand onsonge aux titres de M.
Récipon à représenter les habitants de Pu-get-

Théniers. -2
M. Maigne demande l'abrogation de Is

loi de < 84 4 qui prescrit le repos du diman-che.

- M. de lâ Bassetière proteste avec énergie
au nom des traditions catholiques, mais le
sous-secrétaire d'Etat au ministère de la jus-tice

demande la suppression de la loi au
nom de la liberté religieuse. Nous connais-sons

ce cliché ; il sert toujours à ceux qui
n'ont pas de religion. Quant aux chrétiens,
la liberté de conscience ne semble pas faite
pour eux. La proposition n été prise en con--
sidération..
M. de Gasté voudrait qu'on appliquât les

principes de 89 dans l'avancement de l'ar-mée
navale. Malgré le patronage des immor-tels
principes, la proposition dèM. de Gasté

est repoussée avec perte.
Une proposition relative aux instituteurs-

adjoints est présentée par plusieurs députés
conservateurs; elle est repoussée parce
qu'elle vient de la droite ; laChambre com-bla

de faveurs MM. les instituteurs, mais
elle entend que leur reconnaissance ne s'é-gare

pas à droite. '"''[
Est prise en considération une proposf-

tionde MM. Talandier et consorts, a ayant
pour objet d'assurer la liberté de conscience
dans lesécoles et les examens. »

Encore le.cliçbé I La liberté de conscience
pour ceux qui nient l'existence de l'âme. On
retirera le Christ des écoles où il n'jaque
des catholiques, el cela au nom de la liberté
des catholiques. La République se meque
du monde avec trop d'effronterie.

M.Barodet demande que la Jfarm7Ja«s«

soit reconnu» comme «chant national ». Il
se plaint atnèrement que, lors de la fête des
récompenses, la musique officielle ait fait
entendre à ses oreilles cim7eset républicai-nes

« du plain-chant et des cantiques. » H.
Barodet enfrétnit d'horreur.

M. le ministre de la guerre Console l'an-cien
maitre d'école. « Il ne m'appartient

pas, dit-il, de m'opposer à l'exécution d'un
décret- loi. J'appliquerai donc le décret dans
toutes les conditions oîi il y aura lieu de
l'appliquer. »
Toute la gauche salue cette déclaration

d'une triple salve d'applaudissements. —
Aux bravos conventionnels la droite répond
par des cris d'indignation. — MM.de la
Rochefoucauld, de la Biliais, Perrochel, de
la Rochette et de Kermenguy, demandent à
répliquer. Avec une véritable brutalité de
paroles et de gestes, M. Gambetta leur en
refuse la permission et fait clore l'incident.

M. Gambetta est dans son rôle, mais
cotnbien est pitoyable la conduite du rcinis-
re de la guerre! Lé chef de l'armée fera
chanter à nos soldats l'hymne révolution-naire

« dans toutes les circonstances »oi!i il
plaira aux républicains de le demander. II.
invoque, pour excuser sa faiblesse, une loiT,;
de l'an III1 Eh quoi l sommes-nous revenus^^,
à l'an III? Non! La France alors sortait de,.!
a Terreur, aujourd'hui elle y rentre !
Nos soldats mêleront leurs voix à celles

des ennemis de l'armée, chantant l'air qui
es entraine à l'émeute. Nos soldats se grise-ront

de ce vin révolutionnaire, et quelles im-pressions
leur esprit en gardera-t-il? Na-guère

le général Gresley, en destituant les
chefs de corps, a frappé l'armée à la tête,
aujourd'hui il l'atteint au coeur en faisant
pénétrer dans toutes ses veines le poison de
a sédition. Bien travaillé pour un ministre
de laguerre! Le général Gresley était l'es-poir

des orléanistes, il a donné sa mesure.
A la Chambre comme auSénat, la journée
$ été mauvaise pour les constitutionnels.

« On vous fera la Commune avec ce chant--
là » , a dit un député de la droite. M. Jules
Ferry a répondu : « Nous serons là pour
lutter contre elle et contre vous! » Vraiment
M. Jules Ferry sera là ! Oui, comme il était;
là, cemaire de Paris, au 31 octobre! Alors
les séides de Félix Pyat envahissaient l'Hô-
tel-de-Ville et proclamaient là Copamune en
présence du maire de Paris, tremblant et
affolé. Que serait devenu ce magistrat s'il
n'avait été sauvé parles bataillons conser-vateurs?

Mais si on fait chanter la M a r s e i l -laise
à l'armée, quelle sera l'attitude de l'ar-mée
quand surgira l'émeute? Viendra-t-elle

encore arracher M. Ferry aux étreintes da.

ses amis9

Dipianche a eu lieu, dans la Charente,
l'élection d'un sénateur en remplacement
de M. André, décédé.

M. le général Brémontd'Ars a élé élu par
308 voix. M. Bellamy, républicain, en a ob-tenu

4 5i. et M. Mathieu-Bodet 28.— Ce
dernier s'était désisl4*:.u «Li • U ' o h o . y i k

Le même jour, des élections législative©
(ballottage) ont eu lieu dans deux départe-ments,

savoir : .o'i ,lna
Gard (arrondissement d'Uzès).— Detrx

candidats républicains: M. Bosc a été élu
par 9,403 voix; M.Dumont en a obtenu
7,623.

flaule-Loire (arrondissement d'Yssio-

geaux). —M. Binachon, républicain, 9,4H
voix, é l u ; M. Malartre, 9,108.

Le succès de M. le général Brémond
d'Ars, élu sénateur de la Charente, est un
hommage rendu par les électeurs à l'armée,
et nous tenons à en faire ressortir l'impor-tante

signification.
Quant aux élections législatives de ballot-tage,

tout en regrettant l'insuccès de M. Ma-lartre,
nous croyons devoir faire remarquer

que si le nombre de voix obtenu par l'hono-rable
député n'a pas complètement suffi à

assurer son triomphe, il démontre, du
moins, amplement le caractère inique d'une
invalidation que rien riejustiûait.

On lit dans l ' O r d r e :
On observe un temps d'arrêt dans la ques-tion
du retour à Paris. On l'attribue à tort

aux difficultés d'installation. M.Gambetta
désirerait faire discuter à Versailles touteé
les questions irritantes qui se dressent au
seuil delà session et remettre le retour à des
jours plus tranquilles.

On est frappé des hésitations que mani-.
festent, d'ailleurs, quelques sénateurs nou-veaux

venus. On cite, comme résolument
hostiles au retour à Paris, des sénateurs du
Midi et notamment les deux nouveaux élus
deJa.,Gir,Qnde, MM. Yssï||tier.fit Callen.. ^

.•L'EMTERKEMKNT DELAMISE EN ACCUSATION

DU 16 MAI.

M. Gambetta se propose, parait-il, d'user
de tous les moyens pour ajourner indéfini-ment

la nomination dessept membres com-plémentaires
de la commission d'enquête

électorale, afin de donner aux passions
surexcitées par la question de l'amnistie le
temps de se calmer;

En ce qui concerne le projet de la mise en
accusation des hommes du 16 Mai, le nou-veau

Président de la République se montre
très-contrarié des impatiences delà presse
radicale. Nous croyons savoir, d'ailleurs,
que, dans sa dernière visite au maréchal de
Mac-Mahon, M. Jules Grévy lui aurait dé-claré

spontanément qu'il no permettrait cer-tainement
pas, tant qu'il serait au pouvoir,

qu'un pareil brandon de discorde îùl agité
devant le pays.

M. Jules Grévy est homme à tenir sa pa-role,
on ne saurait en douter. Il suffit, pour

être persuadé qu'il donnerait sa démission,
de se rappeler avec quelle réserve il accueil-lit,

à son avènement, les félicitations des dé-légués
de la gauche, ne leur dissimulant pas

qu'il convenait de ne pas trop presser le re-tour
des Chambres à Paris.

00 IRA LE SÉNAT ?

On nous affirme que, devant les difficul-tés
que présente le déménagement des bu-reaux

de la préfecture de la Seine, le gou-vernement,
sur la demande de M.Hérolif,

aurait consenti à les laisser au Luxembourg.
Voilà donc le Sénat à la recherche d'un

logement.
Problème difficile et dont la solution serd

coûteuse.
En attendant, le préfet de la Seine aurait

pris l'engagement — que va dire le conseil
municipal? — de faire mettre quelquel
pièces du pavillonde Flore aux Tuileries ea^
état de recevoir les commissions du Séna
qui désireraient se réunir à Paris.

Cette combinaison n'entraînerait qu'une
dépense de 300,000 fr.
Quant à l'empressement du gouverne-^

ment à souscrire aux voeux de M. Hérold, i ll
s'explique tout natarellement par le désir
qu'ont le Président de k République et M.
Waddington de voir les Chambres rester
à'Versailles le plus longtemps possible.

* :

LA SÛRETÉ PUBLIQUE.

Le M in i s t r e de l'intérieur et le préfet de ,
police ont eu une entrevue dans laquelle ils
ont arrêté certaines mesures à prendrepour
la.réorganisation du service de la police de
nuit dans les rues de Paris. On parle d'aug-menter

considérablement le nombre des
gardiens de la paix.

Le conseil municipal, au lieu de voter
cent mille "francs pour les insurgés de la
Commune, aurait bien mie îx fait de s'in-quiéter

de la sécurité des Parisiens.

•

* *
On prête à quelques membres de l'ex-trême

gauche l'intention, lors d e l à discus-sion
générale sur l'amnistie, de déposer un.,

amendement qui réserverait àune commis-sion
parlementaire le soin d'examiner le

dossier des grâces qui pourront être ul ĵ^ f̂ ĵ
rieurementaccordées. ^

Les auteurs de cette proposition basent
leur modification sur cette considération que
le projet, tel qu'il est conçu par le cabinet,
porte atteinte au droit d'amnistie qui n'ap-partient

qu'aux Chambres.

•

* *
Dans les cercles bonapartistes on dément

que le parti ait voté en masse dans les bu-reaux
pour l'amnistie plénière. Le fait s'est

produitdans un seul bureau. Lamajorité de
la droite s'abstiendra sur la question d'am-nistie.

Une fraction votera le projet du gou-vernement,
dont l'adoption, d'ailleurs, n'est

pas douteuse. La discussion viendra proba-blement
aujourd'hui mardi.

Le dernier conseil des ministres a discuté
longuement les modifications qui ont été ds-
mandées par plusieurs députés dans là
séance tenue samedi matin par la commis-sion

de l'amnistie. Il a été décidé que le
gouvernement ne pouvait pas aller plus loin
dans ces concessions.

* •*
L'INSTRUCTION LAÏQUE.

M. Jules Ferry est en ce moment dan*
un grand embarras. Des démarches nomt!>
breuses sont faites auprès de lui pour ohler^^
nir la laïcité complète des écoles primaire.».

M. Jules Ferry comprend qu'il doit donkfi
ner à ce sujet quelque satisfaction à Ja gau-che

; aussi, si ses collègues y consentent,
est-il disposé à remanier la loi de1850 dan,%,
un sens libéral: il s'agirait, tout d'abord|
de supprimer entièrement la lettre d'ebi-^
dienee qui, pour les iostituleurs etinstitu-
trices congréganistes, peut remplacer le
brevet de capacité ; le brevet serait toujours
exigé de tous les membres des congrégations
enseignantes. w;;:*-.
. De plus, et c'est là un peint qui mérite
' particulièrement d'être signalé, le nouveau
ministre de l'instruction publique voudrait



supprininr le catéchisme des matières obli-gatoires
de l'enseignement primaire.

C'est peut-ôlrc allor pou vite en be-sogne
et nous doutons fort que les collègnos

de M. Jules Ferry consentent j\ lo suivro
dons la voie gui leur est ouverte.

» *

LE DÉCRET SUR LA M a n t U h i s e.

Â propos de l'incident soulevé h la Cham-bre
par la proposition Barodel au sojel du

décret do messidor sur la M a r s e i l l a i s e el do la
réponse du général Gresley, il nous a paru;
intéreisant do mettre sous les yeux do uosi
lecteurs le texte du décret de messidor dont"
il est question:
« La Convention nationale, voulont, au"^

retour de la première époque do la liberté;,
française, entretenir l'énergie des vrais ré-^
publicains, eu proclamant solonneliecnfintj
les principes sacrés qui ont renversé la Bas-;
tille lo 14 juillet et la royauté le 10 août, dé-?
Crète ce qui suit: \
» L'hymno patriotique intitulé : H y m n e des

M a r s e i l l a i s , composé par le citoyen Rouget
de Lislo, el lo Choeur à l a Liberté, paroles do
Voltaire, musique do Gossoc, exécutés au-jourd'hui,

anniversaire du 14 juillet, dans
la sallo de ses séances, seronl insérés en en-tier

nu Bulletin.
)» Les airs el chants civiques qui ont con-tribué

au succès de la Révolution seront
exécutés par les corps de musique el les
troupes de ligne. Le comité mililairo est
chargé de les faire exécuter chaque jour par
la garde montante du Palais national.
» 26 messidor, on III (14 juillet 1795). »

* •
On lit dans P a r i s - J o u r n a l : •

Deux bruits qui ne sont rien en eux-mê-mes,
mais qui trahissent bien des inquiétu-des

dans l'air.
On disait dimanche quo la police avait

trouvé sur le chemin que devait parcourir
M. le Président de la République, pour se
rendre de l'Elysée à l'Exposition agricole,,
une bombe Orsini,

OH disait aussi qu'un individu avait élé
arrêté au moment oii il se disposait à s'élan-j
cer sur la voilure de M . Grévy pour attenlerj
à ses jours.

Les renseignements que nous avons re-f
cueillis nous permettent d'affirmer que ce
dernier bruit ne repose sur aucun fonde-ment:

l'arrestation donl il s'agit a été, en
effet, opérée aux Champs-Elysées, mais elle
se rapporte à des faits étrangers à la politi-que.

En ce qui concerne la bombe Orsini, le
bruit court, en effet, que la police a décou-vert

un engin de ce genre dimanche matin
aux Champs-Elysées; une enquête est ou-verte.

Nous espérons que la préfecture, qui
parait en veine de communication au pu-blic,

voudra bien en faire connaître le ré-sultat.

* *

* bimancho malin, S. Exc. l'ambassadeur
de Turquie s'esl rendu chez le maréchal de
Mac-Mahon, pour lui offrir, delà pari da
«on souverain, le grand cordon de l'Osma-
nio et la plaque toute enrichie de diamants.

Savfet-Pacha était porteur d'une lettre
autographe du sultan des plus flatteuses
pour le Maréchal.

Le buste officiel de M. Jules Grévy va
partout remplacer celui du maréchal de
Mac-Mahon.

L'un des premiers actes du nouveau sous-
secrélaire d'Etat aux beaux-arts a été de
commander l'image du Président de la
République.
Le statuaire choisi est M. Carrier-Bel-j

leuse, qui s'est mis immédiatement à l'oeu-vre.

Le concurrent de M. Carrier-Belleuse
était M. Clésinger, qui devra se contenter
d'avoir modelé celle immense République
que les étrangers onl pu voir au Champ-der.
Mars. . '
La manufacture de Sèvres a reçu l'ordre

de se préparer à exécuter des réductions du^
buste du Président de la République.

•
* *

Les employés de la loterie ont commencé
le contrôle des billets et la délivrance des
lois dits tecondaires pour toutes les séries de

1 à 100,000. Jusqu'à présent sucun inci-dent
sérieux ne s'est présenté; nous devons

dire seulement quo les employés délégués •
du ministère do l'agriculturo ol du commerce
sonl Irès-rigourcuxpour la rj'golorilédu rap-.
prochemont dos souches; déjà un certain]
nombre do billets roconnu.s bons, mais in-;
complets quant à la souche, même d'une
l i g n e , ont été réservés, el les détenteurs ont
élé invités à fairo un acte judiciaire pour
maintenir leurs droits de réclamation dans
les délais prescrits par l'arrêté ministériel
du (1 février 1879.

Les billef.s ainsi rognés devront seuls por-ter
la signature ot l'cdresse du propriétaire.

Tous les autres numéros gagnants sonl ex-ceptés
do colle mesure. Beaucoup de per-sonnes
semblent se préoccuper des indica-tions

précises données par l'arrêté el se rap-portant
aux numéros qui leur appartien-nent;

nous devons ici faire savoir que, mal-gré
les dates de convocations, les gagnants

pourront se présenter indistinctement lous
les jours, après le dimanche 23 courant, et
seulement bien entendu avant le 15 mai,

. Nous lisons dans la L a n t e r n e : ,.
« La coiïiinission d'onquêlo sur la préfficliiro de

polico (levait entendre los agonis ilu service de M.
Lombard, lîllo aurait certainement acquis la preuve
do l'enièvenjent des dossiors que nous signalicns
hier.

» Mais la séance n'a pas ou lieu ; M. de Marcère,;
a-t-on dit, ue pouvait y assister.

» Nous nous demandons comment l'absence de
M. de Marcère pourrait empêcher la commission
de siéger.

» Ce n'aurait pas été fa première fois que la
commission aurait été présidée par un autre quo
M. de Marcère.

j> Le « chef de s e r v i c e » donl nous avons parié
hier aura de la sorte quarante-huit heures de plus
pour faire disparaître les traces du détournement
de ses dossiers et pour prendre ses précautions. »

La môme feuille chercho à effacer l'impression
produite par la déposition de son directeur M.
Mayer: >^

« Les journaux réactionnaires, selon leur habi-tude,
racontent d'une façon fausse la déposition do

M. Mayer.
» Il n'est pas vrai que M. Mayer ait parlé de la

disparition du dossier de M. Grévy; mais il est vrai
que co dossier a élé épuré. Il contenait environ
mille pièces : on nous aflirme qu'il ne contient plus
que l'étal civil du Président de la République.

» Seulement il est absolument faux que cette
épuration ail élé faite comme voudraient le faire
croire les journaux réactionnaires, pour faire
plaisir h M. Grévy.

» On a enlevé lous les rapports plus ou moins
calomnieux qui le composaient, parce que les chefs
de service n'auraient peut-être pas élé très-con-
tenls que M. Grévy sût un jour à quelle odieuse et
minutieuse surveillance il était soumis depuis dix
ans. »

. Nous avons reproduit la note de la L a n t e r n e et
de la M a r s e i l l a i s e , et nos lecteurs ont pu voir
qu'il ne s'agissait pas d'épuration,- mais do sous-traction

de dossier. Au reste, un dossier tellement
É?pur^ qu'il ne contient plus sur raille pièces cata-loguées

qu'un acle d'état civil est, — quand il ne
s'agit pas toutefois de M. Jules Favre, — un dos-sier

anéanti.

Voici comment la Marseillaise analysait la dépof''
silion de M. Mayer : > ^"'^

« U paraîtrait que certains dossiers ont disparij s
depuis peu de la préfecture de police. Les dossiers'
devaient être fort intéressants, puisqu'ils « ren-fermaient

des notes sur .M. Jules Grévy. La maison
où ils ont été déposés a même élé désignée ».

» M. de Marcère paraissait fort contrarié des ré-vélations
qu'il entendait. »

;• Et la L a n t e r n e disait de son côlé :
« M. Mayer avait dil : « Qu'un chef de s e r v i ce

de la préfecture faisait disparaîtra de ses bureaux
un grand nombre do dossiers ». • .îi

» M. Mayer avait désigné € la rue » el « lo nu-méro
» do la maison où ces dossiers étaient trans-portés,
« les noms » des personnes qui, so faisant

complicoîs de ce détournement criminel, empor-taient
les paquets de dossiors. »

Ce serait donc la L ' i n t e r n e el la M a r s e i l l a i s e qui
auraient raconté d'une façon fausse la déposition
do M. Mayer.
Quel quo soit, du reste, le mobile de la sous-traction,

il importe à M. do Marcère d'assurer la
réintégration des dossiers, L'honneur do M. Grévy
esl intéressé à ce que celte affaire no seil pas
étouflée. -l'jfti ftt.i'. i K n U A -«H i»«r»h-PHû.«

LES ATTAQUES NOCTURNES.

Toujours des arrestations nocturnes. Bien
loin de diminuer comme l'annoncent les ... .»u« , ui«.», yuui ue non laisser perdre'
notes officieuse» de la police, cette épidémie ils s'emparèrent des deux bouteilles de mS
singulière paraît gagner do plus en plus. . decine.

Lo Télégraphe signale d'autres faits du
même genre :
Avant-hier, un cocher d'omnibus, nommé

Schmilt, revenait do Crétoiloù il avait loiiisé
sa voiture. Il élail onze heures du soir. En
arrivant près de la Marne, en avant d'All'ort,
il fut attaqué par six individus.
Schmilt, qui est d'une force extraordi-naire.

Uni tête aux assuillunls ; malheureu-sement,
il reçut un coup si violent qu'il eut

la jambo brisée. Saisissant alors l'un des
ogres.seurs avec les dents, il le maintint
jusqu'àl'arrivée de quelques personnes qui,
attirées par lo bruit de In lutte, s'étaient
i êmpressées d'accourir.

Trois des chenapans s'étaient enfuis à la
»% n̂oge ; les deux autres, moins vaillants,
avaient suivi la route.

Le lendemain, un cocher nommé Breton,
faisant le service sur une voiture de Charon-
lon au Louvre, regagnait son domicile à Al-
forl quand, on passant derrière le dépôt des
omnibus, il se trouva en présence d'un indi-vidu

qui, un couteau à la main, lui barrai
le passage.
Breton avail heureusement son fouel. I.

ordonna uu misérable de remettre son cou-teau
dans sn poche, el, courant en môme

temps, lo fouet Uvé sur col individu, il lui fi
prendre la fuile.
^ Arrivé en faco du bureau du contrôle, les
employés, attirés par les cris de Breton,-
s'emparèrent de l'agresseur et le conduisi-rent

au bureau du commii.soirc de police de
ÇharQQlpB.

Dans la môme soirée, trois malfaiteurs
onl attaqué, non loin du fort de Charenlon,
le sous-chet de musique d'un régiment do li-gne,

caserne en ce lieu, el lui auraient cer-tainement
fait un mauvais parti si le jeune

sous-chef, tirant rapidement son sabre, a'eù
tenu les drôles à dislance.
' Il tenta môme de capturer au moins un
de ces bandits, mais ces derniers jouèrent
des jambes et disparurent bientôt dans les
ténèbres.

Rue de Palestre, dans l'avant-dernière
" nuit, vers une heure. M"" S..., propriétaire
du café des négociants, a élé assaillie au
moment où elle traversait la rue pour ren-trer

chez elle par un individu coiffé d'un
chapeau de haute forme el vêtu d'un paletot
noir.
Cette agression avait pour but de s'empa-rer
de la pelile caisse que portait M"' S..., et

dans laquelle se trouvait la recette de la
journée. ,

Les cris poussés par cette dame ont mis
l'agresseur en fuile.

Que fait donc la police?

Aux Balignolles, samedi soir, vers minuit
moins un quart, deux individus, sous le
prétexte de consommer, pénétraient chez
un marchand de vins de la rue Jouffroy
prolongée, M. Robert, et se ruant tout à
coup sur lui, tentaient de le dévaliser.
Heureusement doué d'une vigueur peu

commune, le commerçant réussit à leur
tenir téte, tandis que sa femme criait : à
l'assassin ! '

Désespérant de triompher delà riSsfstànce
du courageux marchand de vins, l'un des
malfaiteurs courut s'embusquer au coin de
la rue Balagny, et lança un coup de sifflet
pour appeler probablement quelques com-plices

à la rescousse. ; ^
Mais, pendant ce temps-là, les cris de

M"' Robert avaient mis sur pied tout le voi-
.sinage, et à l'appel du sifflet accoururent
des gardiens de la paix.
A la vue des uniformes, les deux gredins

essayèrent de prendre la fuite, et ce ne fut
pas sans de sérieuses difTicUllés quo les
agents parvinrent à les traîner au poste, où
on a reconnu en eux dos repris de justice
de la pire espèce.

Les malfaiteurs ne se contentent pas d'at-taquer
les paisibles bourgeois, ils s'en pren-nent

maintenant aux agents de la police.
L'inspecteur de pohce, M. B..., passait,

à huit heures et demie du soir, sous le pont
du chemin de fer de Clichy-la-Garenno. Il
était porteur de deux bouteilles de médica-ments.

Trois malfaiteurs l'ont assailli brusque-ment,
l'ont renversé violemment et se sont

emparés de son porte-monnaie.
Les cris poussés par M. R... les mirent

en fuite ; mais, pj)ur ne rien laisser perdre,

Un cocher d(î la compagnie û(^^T^''^
voilures, nommo i n omé , 46, ruo pù •"'iSs
de-Girnrd, en sortant du dépôt n ' "PPe
48. a élé attaqué sur le bas de ln ^ aiî

i Irès-grièvemont blessé. ^^^^^ ei^
48
été

Nous avons déjà parlé de la dispa.:,.
d'un nommé Chaumont, employé au che?
do ter da l'Est ; nous disions que cetnalh "
reux s'était, dans la journée, rendu à
pour loucher une somme do \ ,ooo iv ^"^'^
venant d'un héritage, et qu'à partir den
heures du soir, heure à laquelle il sortit j^*^^
café de la rue do Flandre où, à son relo
il s'était arrêté pour boire avec des am'^'
aucune do tes connaissances ne l'avait jg?'
Celle disparition, quelque peu

rieuse, avait donné lieu, comme bien
pense, à uno enquête, laquelle avail fn'!
eonnnitre que Chaumont s'était rendu tlan
un bol de la rue de Flandre, le tnêtne o\
avait passé une partie de la soirée l'insnec
teur de police qui fut assassiné il y a
ques mois, et dont, soit dit en passant, on
recherche encore les meurtriers. L'enquêi
n'a su révéler aucun autre fait de nature \
mettre la police sur les traces de l'employa
du chemin de fer de l'Est, et cette affaire
comme tant d'autres, n'aurait pas eu dg
solution, si le cadavre de ce malheureux ne
venait d'être repêché dans le canal Saini-
Denis.
En effet, la préfecture de police a com-

muniqué à la presse la note suivante :
ti < € Vendredi, 14 février, 8 h. malin.
' » A huit heures du soir, hier, le nommé
G . . , marinier, a retiré ducanal Saint-Denis,
sous le pont de Flandre, le cadavre d'un in',
dividu paraissant âgé de trente-cinq à qua.
ranle ans, employé au chemin de ter de
l'Est, vêtu d'une veste cn drap noir, avec
•Insignes du chemin de fer de l'Est, gilet noir,
pantalon noir, chemise en coton blanc,
chaussettes marron, souliers napolitains. »
Nous nous avançons peut-être beaucoup

en affirmant que ce cadavre doit être celui
de Chaumont, mais nous avons de ferles
raisons de penser que notre appréciation
n'est pas erronée. Nous pourrions mêm?
ajouter que le malheureux', comme nous
l'avons déjà insinué, du reste, aura commii
l'imprudence, étant au bal, d'ouvrir son
porte-monnaie devant les hétaïres du lieu,
et que comme ces demoiselles sont sous la
domination des don Juan du ruisseau qui
fréquentent ces parages, ily a tout lieu de
penser que, poussé à boire par ceux qui
devaient s'être faits se» compagnons à\i
moment, il sera sorti avec les unes et les
autres, et qu'après avoir été dépouillé et as-sassiné,

il aura été précipité dans le canal.

M. LE PRÉSIDENT GRÉVY.

Nous lisons dans le D a i l y News : •»!
M. le Président Gfévy n'a jamais porté d'

costume que la robe d'avocat el que le modesie
habit noir donl la civilisation moderne esl redaM-,
ble aux Quakers.
Il n'a jamais eu l'habit de garde national, et OB

se demande comment il a pu échapper à celle
règle pendant les 18 ans qu'il a, passés à.Paris.Soas
le règne de Louis-PhilippÇ^,^;^^ s,!

M. Grévy est en toutes choses l'homme de la tiotf
plicité républicaine. '
I Dans sa toilette de chaque jour, môme à Paris,
il porte toujours lo chapeau de feutre au lieu du
chapeau do soie.
En été, on le voit se promenant sur les boulevards

en vêtements gris, un large panama sur la tête-
Quoique propriétaire do vastes domaines, il n '|

jamais eu, pendant sa présidence à la Chambre d^,
Versailles, qu'un modeste coupé attelé d'un seul
cheval avec un domestique sans livrée.

A Paris, il se sert de voilures de louage ou des
omnibus, et encore n'est-ce que par le mauv»''
temps.

Les cérémonies qu'amiSîne la Présidence vo"!
sans doule le mettre dans l'embarras, et on peu'
s'attendre à lui en voir retrancher le plus possible-

Le maréchal de Mac-Mahon fil vêtir lous les do-mestiques
de ses palais en gris et.rouge, conforD)^'

naent à sa livrée particulière. ^^lUiKitt» > > •
M. Grévy, dont les domestiqués n'drit jameis e«

de livrée, va sans doule se contenter pour ses do-mestiques
du vêtement noir à l'américaine.

Il est ie premier chef de l'Etat qui ait refusé 1»
costume officiel.

Sous le Directoire, Barras et l e i collègues flren';
revivre dans une certaine mesure le costume ««
temps de Henri IV.



Cambacérès et Lebrun, collègues do Bonaparte,
avaient l'habit de velours rouge; el lorsque le
prince LouisrNapoléon fut élu Président de la
République en 1848, il s'affubla immédiatement du
costume de général de division.
On raconte que Thiers ayant vainement essayé

de lu ifaire couper sa moustache i l lui dit avec viva-cité
qu'un pékin en costume de général paraissait

ridicule.
M. Grévy est un fort chasseur et un habile agri-culteur.

Dans le Jura sou pays, on le voit tantôt-
gravir les hautes montagnes, tantôt se promener
dans ses terres. Il parle peu ; cependant, lorsqu'il
sent qu'il doit parler il a une conversalion très-;
agréable, facilertient il devient expansif. Dire des
choses spirituelles n'esl pas son fort. Peu d'hom-mes

pèsent plus mûremeot leurs pensées avant de
les exprimer. Aussi le trait chez lui atteint sûreffw
ment le but el frappe avec vigueur. r:;^
Jamais il ne sort de son tempérament, jamais il

n'hésite à dire franchement ce qu'il pense et quel-a
quefois i l le fait avec beaucoup de puissance.
Si les réactionnaires se flattent que la France

n'a qu'une main débile pour la diriger, ils se trom-pent.
M; Grévy est aussi inflexible qu'une barre de

fer, et il est peut-être de tous les hommes d'Etat
français le moins disposé à permettre des extra-,
vagances.

Nous trouvons dans l 'un des derniers nu-méros
d u Temps, au sujet des changements

intervenus dans les commandements de
Corps d'armée, des réflexions qui ont le:ir
importance. Après avoir « loué beaucoup Ir»
nouvelle administration, laquelle a tranci/é
dans le vif, au Heu de se laisser arracher u n
à un les remplacements qu'elle avait ,à
faire », le journal de M. Hébrard se plaint
de la répartition des commandements. L'in-fanterie,

« suivant l'antique usage i^, se
trouve la plus mal partagée. « Nous espé-rons,

continue le 2'emps, que l'influence de
M. le général Davout se fera sentir davan-tage

à la prochaine occasion. Malheureuse-ment,
on ne nomme pas tous le» jours des

commandants de corps d'armée ». Plus loin,
le Temps ajoute :

« Nos voeux appellent le moment où le
pays pourra employer sans distinction d'o-rigine

tous ceux qui demanderont à le ser-vir.
L'armée, en particulier, n'est pas si ri-che
qu'il lui soit indifférent de perdre un

certain nombre de ses membres, et nous ne
saurions, par exemple, laisser partir sans
un mot de regret le général Bourbaki, dont
la nom fut presque légendaire en France
pendant plus d'un quart de siècle. Les lé-gendes

ne sont pas toutes-de même sorte:
les unes exaltent le chauvinisme et condui-sent

à leur ruine les nations aveuglées; les
autres constituent la tradition des armées et
élèvent les vertus militaires à une espèce
d'idéal, faute duquel elles ne tarderaient pa«(;
à disparaître.

» Si des figures pareilles à celle du géné-?
rai Bourbaki n'existaient pas, il faudrait les-
inventer, car elles font parfie du patrimoine-'
mifitaire d'un p a y s . Nous regrettons aussi,
sous d'autres rapports, le général du Barail,
qui sut le tort d'accepter en d'autres temps
le ministère d« la guerre, mais qui a eu du
mérite comme général de cavalerie.

» La carrière de ces officiers, comme celle
du général Ducrot, interrompue par leur
faute, est-elle finie? Nous l'ignorons. Per-sonne

ici-bas n'est indispensable. Mais cèn
n'est pas une raison pour oublier les servi-ces

rendus, el nous sommes siirs que l'ar-mée,
tout en se félicitant de l'eniemble des

décrets du 1 1 février, paiera uu tributde bon
souvenir à ses anciens chefs. »

Ainsi \e Temps déplore qua l'infanterie,
arme principaleet essentielle de l'armée, soit
sacrifiée. Le même organe paraît regretter le
départ des généraux Bourbaki, du Barail, et
même Ducrot... Ces aveux sont significa-tifs.

Le Temps, pourtant, approuve ailleurs^
« sans réserve » , les mesures prises par le
général Gresley.

La rédaction militaire du Temps nous sem-ble,
certes, bien intentionnée. A-t-élIe la cei-

titude d'être bien logique el bien conforma
à la ligne politique du journal; - '•

Une réflexion encore, que rarticle précis*
demmanl visé nous inspire. Le Temps dii',
non sans raison, que l'infanterie est souvent
sacrifiée. Les faits justifient cette plainte.
Une simple observation nous suffira pour le
prouver. Depuis ie début de la guerre de
Crimée, douze ministres d« la guerre se sont

succédé en France : MM. les maréchaux
Vaillant, Randon, Niel, Le Boeuf; les géné-raux

de Palikao (nous passons bien enten-du
la période anormale qui suivit le 4 sep-tembre),

de Cissey, du Barail, de Cissey (de
nouveau), Berthaut, de Rochebouët, Borel,
Gresley...
Parmi ces 12 ministres, 2 étaient de

l'arme du génie, 2 de l'artillerie, 3 de la
cavalerie, 5 de l'êtat-mejor. (La Républi-que,

pour sa part, en a consommé sep« de-puis
huit ans): aucun des douze n'apparte-nait
à l'infanterie, l'arme des Gouvion-Saint-

Cyr, des Bugeaud, des Lamoricière, etc...
Pourquoi?

Nous avons lu dans r.4«emV mih'tatVc les
lignes suivantes, au sujet de l à gendarmerie
si vivement attaquée de nos jours dans le
clan républicain. Nous aurions pu écrire
nous-même ces lignes, dit l'Pmon.

Une distance trop grande sépare notre
manière de voir de l'Avenir m i l i t a i r e , et nous
aurons trop souvent l'occasion de contredire
les assertions de cette feuille ou de combat--
tre ses doctrines, pour que nous n'éprou-vions

pas une certaine satisfaction à repro-duire
des réflexions assez peu conformes

d'ailleurs à la manière habituelle du journal
en question :

« La gendarmerie, dit l'Avenir m i l i t a i r e,
est en butte depuis quelque temps à des at-taques

qui nous semblent tout à la fois in-justes
et passionnées.

» Nous ne pouvons admettre que l'on ac-cuse
sans preuves ce qu'il y a de plus res-pectable

après la justice: l a loi armée:

» A qui veut-on en faire accroire?
» Les soins apportés dans le recrutement

de ce corps d'élite, dont l'abnégation com-plète
est un modèle, dont le dévouement à

la chose publique est sans limite, ne sont-
ils pas une garantie pour le gouvernement?

» Nos sénateurs, nos députés ne savent-
ils pas bien que nos institutions seront fi-dèlement

défendues par ces loyaux serink,
leurs? - »

» Tous nos maires, tous nos conseillers
municipaux accordent leur estime à nos offi-ciers

de gendarmerie de tout grade et à leurs
excellents soldats, parce qu'ils n'ignorent
point que si nos paisibles habitants des ci-tés,

si nos laborieux campagnards reposent
confiants, c'est parco que de dévoués gar-diens

veillent autour et au milieu d'eux.
» Qui donc permet au ministre de la

guerre de compter sur l'obéissance ponc-tuelle
de son miUion deconscrits à lever au

premier signal, si ce n'est cette gendarme-rie,
ces obscure^ brigadiers qui savent où

trouver les jeunes soldats disséminés par-tout?
El qui donc enseigne ces devoirs si

bien compris, si ce ne sont pas les officiers
de gendarmerie ?

» Non, tous les efforts que l'on fait ne
donneront pas le change à l'opinion.

» Onne réussira pas non plus à jeter la
zizanie parmi les officiers. Tous savent que
leurs camarades de la gendarmerie n'ont
point l'orgneilqu'on leur prête; ils les ont
connus dans l'armée de ligne ; ils les recon-naissent

toujours dans l'arme de la gendar-merie,
partie intégrante de l'armée.

> Il est urgent de relever toutes les erreurs
qui ont été écrites sur la gendarmerie et son
service. Il est temps de défendre ce qu'il y a
de plus respectable... »

Un bon point donc à l'organe de M. le gé-néral
Lewall. Mais que l'Avenir m i l i t a i r e y

prenne garde! Encore quelques articles
comme celui-là, et les collègues de M. le gé-néral

Gresley ne manqueront pas de se trou-bler;
ils agiront sur M. le ministre de la

guerre, el alors... plus de chance de deve-nir
l'organe officieux de la rue Saint-Domi-nique-
Saint-Germain et le favori des bu-reaux...

, Cbrôoipe Locale et de l'Ouest.
•oip-,

BUREAU DE BIENFAISANCE.

Les quêtes ordinaires, prescrites par la
loi, pour subvenir aux besoins du Bureau
de bienfaisance, viennent d'être faites dans
lous les quartiers de la ville.
Voici le résultat, par quartier, de celte

principale ressource:
Saint-Pierre i ,054 f. »

NanUlIy 664 25 ''*''^
Saint-Nicolas 1,460 ' »
La Visitation 271 55

3,446 f. 80

Dans chaque quartier, le chiffre a dépassé
celui de l'année dernière ; chacun a s«nfi les
rigueurs de l'hiver.

Les administrateurs remercient mesda-mes
les qeêteuses de leur dévouement chari-table,
et es habitants de leur générosité.

Les sommes versées par ces dames aux
mains des deux administrateurs soussignés,
ont été remises par eux à la caisse de M. le
Receveur du Bureau de bienfaisance, sur
récépissés.

Le nombre des familles inscrites, au 1 "
janvier 1879, était de 379

Celui des individus secourus, de . . 555
Le Bureau rappelle que le p a i n q u i esl

distribué aux pauvres est celui de 2° qualité,
pain de table ordinaire à tous les ménages
de la Tille.

Les administrateurs:
Paul RATOUIS, vice-président; FOUCHER,

secrétaire.

Hier, vers onze heures du maUn, M.^
Rousteaux, négociant à Saumur, en entrant
dans sa cuisine, se trouva vis-à-vis d'un
jeune indu-striel muni d'une boîte qui lui fil
ses offres de service pour blanchir sa batte-rie

de cuisine, etc., etc.
M. Rousteaux ne tarda pas ù s'apercevoir

qu'il lui manquait une pipe de mince valeur
et un chandelier. Notre individu n'avait pas
que son procédé pour blanchir, il avait une
autre Corde à son arc; mais pour cette fois
il n'a pas été heureux. M. Rousteaux a fait
prévenir la police qui a constaté que ce vo-leur,

du nom d'ÂlvenIz, âgé de 20 ans, était
originaire do Metz.

Comme bien on pense, elle lui a procuré
un logement.

Théâtre. — Il n'y aura pas de spectacle
lundi prochain ; mais le lendemain mardi
25 février, à l'occasion du Mardi-Gras, la
troupe de M. Chavannes doit donner une
représentation du grand drame, les M o h i -

,cans de Paris, de feu Alexandrp.JDumaf p,ère.

Par décret de M. le Président de la Répu-blique,
en date du25 janvier 1879, M. R.

Veillet, ex-principal clerc de M" Verneau,
notaire à Vernoil, a été nommé notaire à
Gizeux (Indre-et-Loire), en remplacement de
M. Chicoteau.

M. Veillet a prêté serment en celte qualité
le 13 février dernier devant le tribunal civil
do Chinon.

AN6ERS.

On démolit en ce moment, sur la place
du Ralliement d'Angers, la dernière maison
qui ait vu la guillofine installée sur cette
place pendant la Terreur. ( Etoile.) i

— Le Patriote annonce comme officielle^
la nomination de M.TirUer aux fonctions!
d'adjoint au maire d'Angers. '

LA ROCHE-SUR-YON. 'i

Les boulangers de la ville de La Roche-
sur-Yon ont demandé la liberté de la bou-langerie;

voici ce que nous lisons dans l ' A -venir,
de Fontenay, à propos decette de-mande
:

« Le maire de Fontenay vient de rétablir,
dan» cette ville, la taxe du pain, suspendue
depuis le 5 septembre 1863.

» Un considérant de l'arrêté dit que, s'il
y a lieu d'accorder au commerce la plu»
grande liberté, on ne peut subir les prix ar-rêtés

de concert entre tous les boulangers,
prix plus élevés que ceux auxquels le pain
doit être livré à la consommation. »

C a i s s e d ' É p a r g n e d e j S a a m u r .

Séance du i 6 février 1819.
Versements de 122 déposants ( 24 nouveaux ) ,

20,684 fr. 99 c.
Remboursements, 11,480 fr. 03 c.

-«»-tH>'*-<SBB-

POINTS D'INTERROGATION.

On (fit, et nul n'y contredit.
Que Paris esl la cité-reine.
Mais d'où vient qu'aux bords de la Seine
Tant de sols sont en grand crédit?

Un avenir d'ordre et de gloire
Pourra-t-il sortir, lot ou tard.
Du gosier de quelque braillard
Ou du fond de quelque écriloire 1

Parmi tous les journaux, aucun
Ne trouve un défaut à la France :
A cetteflatteuseassurance
Doit-elle un peu de sens commun T

Si la France en guise de glaive
Prend la toque des avocats.
De leurs langues sans paix ni trêve
Qui fera taire le fracas ?

Quand de son siècle on pouvait être
Le Conaétable et le Bayard,
Pourquoi décamper en grognard
A propos de boutons de guêtre 7

Aux chevaliers républicains
Qui va-t-on offrir pour modèle ?
L'armée avec plaisir peut-elle
Se voir soumise à des péquins ?
Lorsque vers l'abîme elle roule, ;
Quel est le tribun qui répond
Que la France, comme une boule,
N'y descendra pas jusqu'au fond ?

Sur son char. Judas m'éclabousse,
Mais ne suis-je pas consolé
En apprenant qu'il a volé
Le char, les chevaux et la housse î

Nos députés trouvent urgent
Qu'on leur fasse une part de proie,
Mais au peuple qui les soudoie
En donnent-ils pour son argenl ?

Au Sénat on a le courage
D'ea expulser les Jacotins,
On a raison, mais est-il sage
D'y faire asseoir des Jacebins ?

Pour vous dire en quel lieu du monde
L'honneur aujourd'hui s'est logé,
Un franc-parleur interrogé
Sait-il ce qu'il faut qu'il réponde ?

Gambetta, pour n'avoir qu'un oeil.
Est-il le colossal Cyclope
Qui forgera dans son fauteuil
La foudre à lancer sur l'Europe ?

Quels seront vos auxiliaires
Dans les rangs des aoanistiés?
Est-ce que les incendiaires
Pardonnent aux incendiés ?

A voir comment on légifère
Chez vos quelques cents nouveaux rois,
N'est-on pas tenté quelquefois
De les prier d'aller se faire.... ?

DICKSON.

Huile chêne. 50 _ —

20 Huile de lin. SO _
30 11 Graine IréOe 50
— — — luzerne 50 _
9 90 Foin (dr. c.) 780 6i —
lu — Luzerne —Ï80 60
i5 — Paille — 780 35
32 — Amandes . . 50 —
£4 — Cirejaane. . 50 190

.
— — Chanvres l "
Ô7 — qualité(52k.500) 41
15 — 2« — — 37

100 — 3» — — 8&

SSas - c l i é d e S i a u m u r d u . IS> f é v r i e r ^ . .

Blé nouv. (l'h.).
Froment (l'h.) 77
Halle, moî'. 74
Seigle . . . . 75
Orge 65
Avoine h.bar. 50
iréves . . . . 75
Pois blancs. . 80
— rouges. . 80 ;
Graine de lin. 70
Farine.culas. 157
Chenevis . . 50
Huiledenoix. 50

COURS DES VINS.
BLANCS (2 hect. 30).

Coteaux de Saumur , 1877. 1" qualité
Id. 187 7, 2e id.

Ordin.,envJr. de Saumur 1877, i " id.
Id. 1877, 2- id.

Saint-téger et environs 1877 , 1" id.
Id. 1877, 2- id.

LePuy-N.-D. et environs 1877, 1" Id.
Id. 1877, 2' id.

La Vienne, 1877
ROUGES (2 hect. 20).

Souzay et environs, 1877 . . . . .
Id. 1878

Champigny, 1878 . . . . 1"
Id 2'
Id. 1877 1"
Id. 2-

Varrains, 1877 ; . . . . .
Varrains, 1878
Bourgueil, 1878 . . . . . 1"

Id 2'
Id., 1877. . . . . 1"
Id. . . . . . 2*

Resligné 1878. . . . ; t àUO
Id. 1877 Bà B

Chinon, 1878 x" id. i à 95
Id. 2* id. 85 à 88
Id. 1877 1" id. s à 90
Id. S' id. » à Si

65 à 70
à 65
à 60
à 65
à 5$
à 60
à 55
& 45

. . . à 110

. . . » à »
qualité » à 170

id. B à UO
id. » à *
id. » & »

, . . 1. à »
. . . » à 106
qualité 110 à 115

id. 9i à 100
id. 105 à 120
id. » à 100

C R É D I T H Y P O T H É C A I R E ANNÉE)

PRÊTS sur MAISONS et BIENS RURAUX à 5 0/0.
Les demandes doivent être adressées à

MM. RÉJOU et C'% banquiers, rue Le Pele-
tier, 9 , à Paris; il y est immédiatement
répondu par lettres personnelles et ne por-rj
tant aucune indication extérieure.

Eviter les contrefaçons

C H O C O L A T

Exiger le vér i t ab le nom

. . . È M R m A
rendues sans médecine, sans purges et sans frais,
par la délicieuse farine de Santé dile :

R£YÂL£SGIÈI£
Da BÂRRY, de Londres. 32 ans de snccès.

La REVALESCIÈRE guérit les mauvaises diges-i
tions(dyspepsies), gastrites, gastroenlérites, gas-*
tralgies, constipations, hémorroïdes, glaires, fla-
tuosités, ballonnement, palpitations, diarrhée.



dyflBeiilcric. goiiflotiDoiil, élouidifisuracniB. bour-
doniirmciit dans les oreilles, acidilé, piluile,
aiaiix (le lÈte , iiiigrainf^R, surdité, nausées ,
el vomissemenis après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congestions, intlammutions
des intestins et de ia vessie, crampes el spasmes,
insomnie?, fluxions de poitrine, chaud et froid , :
loux, opprcnsion, astlime, bronchite, phihisie s
(cousomplion), dartres , éruption , !il)cfcs . ulcé-rations

, mélancolie , nervosité , épuisement, dé-périssement
, rhumatisme, goullc, fièvre, grippe,

rhume . cninrrhe . laryngite, échaulTemenl, hys- ;
lérie, névralgie épilepsie, paralysie, los acci-
doDls du relour de l'âge, «corbul, chlorose, vice
el pauvreté du sang, ainsi que toute irriiaiion el
loute odeur ûévreuse en se levant, on après cer-tains

plats compromeltants : oignons, ail, etc.,
ou boissons alcooliques, môme après lo labac;
faiblesses, sueurs diurnes el noclurnes , hydro-
pisie, gravelle , rétention , tes désordres de la
gorge, de l'haleine el de la voix , les maladies des
enfants cl des femmes, les (suppressions, le
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse.
100,000 cures réelles par an. Evitez les contrefa-çons

et exigez la marque de fabrique « Ilevales-
cière du Barry. J»

Parmi les cures, celles de Madame la Duche.ssc
de Cnsllesluarl, le duc de IMuskow, Madame la
marquise de Dréhan , I.ord Sluari de Decieg, pair
d'Auglelerre, M. le docleur professeur Wurzer,
etc., etc.

Voici quelques-unes des cnrcs :

N° 48,810: Cerlificaî du célèbre docteur Rii-
Dou'H WuiizKR. Celle lénère et agréable farine esl
le meilleur absorbant; à lu l'oi.s nourrissante cl
resiauraiivc, elle rempUicc admirablement toute
médecine cn beaucoup de mala(hes. Ii l̂lo est de
grande ulililé, surtout dans les diabètes . les
conslipalions opiniàlres et habituelles , ainsi,
que dans les diari liées, ies alTiclions des lein.s cli
delà vessie, la gravelle, los irrilalions iuflamma-ti
loires et crampes dans l'urètre, les rétrécisse-
menls et les hémorroïdes, ainsi que dans les
maladies des poumons et des bronches, la loux:
el la consomption. — Docteur RUD. WURZKH ,\
Membre de plusieurs sociétés scientifiques, Boun.'i
— N ' 73,('.32: 25, rue des Boulangers. Mulhouse,.
2 février 1870. — Ayant fail usage pendant cinq
mois de la Revalescière, je me trouve guéri d'une
maladie chronique- du foie qui me tourmentait
depuis bienlôl quinze uus. — N . - J . CHABLIBK.

Quatre loi» plus nourrissante que la viande,
elle éconoMiise encore 50 fois son prix en méde-cines.

En b v h c . R : 1/4 kil.. 2 fr. 25; 1/2 kil.. 4 fr.;
1 kil., 7 fr.; 6 kil., 56 fr. ; 12 k i l . , 70 fr. - Les
Biscuits de Revalescière, en boîles de 4 , 7 et
70 francs. — La Revalescière chocolatée rend l'ap- i
pélit, bonn» digestion el sommeil rafraîchissant,|
aux plus énervés. — En boîles do 12 lasses, 2 fr. .
25 c. ; de 24 tasses, 4 fr.; de 48 lasses. 7 fr.;'
de 120 lasses , IC fr.; de 576 lasses . 70 fr.; ou j
environ 12 c. la lasse. — Envoi conlre bon de
poste, les boîles de 36 ol70 fr. franco. — Dépôt
à Saumur, COBIMON. 23, rue Sainl-Jean ;GoNDHANn;
BKSSON, succes.seur de TEXIKR; J. RUSSON. épi-cier,

quai de Limoges. — Angers. Veuve CHAN-
T E A O . épicière; LEVÊQUB, aégocianl, rae Plan-
lagcHt't ; BnBTAni.T.DKi.AORKE. — Baug* , Biicn-
MANn, marchand de eonustibles. — Beauprean,
M"" BELLIARD , épicière. — Cholel, VA.MIANOKON-
B U R E A U , 63, place Roof«; CORTINI, confiseur,
60, rue Nalianaie; JACOJIÉTT, confise«r; EMILE
RICHARB, épicier, el pariool chez lea bons pharma-ciens

et épicierB. — Du BAURY et C", LIMITED, 26,
plaçQ Vendôme, el 8, roe Casiiglione, Paris.

CHEMINS M EEH DE L'ETiï

teigne »Se Poitiers-SauBj^^

ArriuécsàPoitie,,.

10 - 10 °^''
U - ÎSO

Départs de Saumur :
6 b. 30 m. matin.
I — 10 — soir.
3 — 20 - —
7 _ 45 _ —
II y a, en outre, un départ de Saum

Montreuil h 8 h. 10 m. malin, avec "
dour Angers.
Départs de Poitiers :
5 h . SO M . matin.
13 _ 10 — soir.
1 — 45 - - ,
6 — 65 r r . w

t i r - <

11 • 20
Départ do Montreuil poar Saumur <i ^.

soir. Arrivée à Saumur, 2 h. 50 Ce ir»- ' *
pond au Iraiu d'Angers k Montreuil-*^ "

P . G O D E T, propriétaire-gérante

BS LA BOraSE BE PAMS DD !7 PÉVMER 1879.

Valeurs an comptant.

3 "/o

8 8 '•/. ainorli»6al)le . . .

i 1/8 "/
& "/

Obligations du Trésor. .
Dèp. de la Seine, cruprunt
Villede Paris, oblig. 186&-

— 1865, i V. • •
— 1869, 3°/.. , .
— 1871, 3-/o. . .
— 1875,4-/.. .
— 1876, i ' / . . . .

Banqus do France . . .
Comptoir d'escompte. .,
Crédit agricole f

1857
-1860

Ocrnli-r
cour».

Hausse

77 17 » »
80 Oi P » 40
109 80 a ft U
112 ÏO » ù P U
505 0 » 0 1)
U i 60 D » ft *
521 1 ft *
535 8 Q e
i l l B * $ 50
4oa • B I û
5:10 D • • 50
518 * » * »

8010 ft !0
7Jâ ft 2 50
i i l SO • » k

a i s
nernlcr
cours. m

CrMll Foncier colonial . . . .
Crédit Foncier, act. 500 f. . .
Obligations foncières 1877 , .
.Soc. gén. de Crédit ludu*lrl«l el
commercial ; .

Crédit Mobilier »U
Crédit foncier d'Aa>.ilch« .
Est
Pnrlj-Ljron-Médlterr»née. l i i .
Midi , .
Nord . .
Orléans
Ouest
CoDipâRnle parisiennedu fiai.
C.gén.TraniatlantIque . . . .

377 50
735 •
377 7J

670 .
t8i SO
570 •
6tl8 75
1088 7J
«38 75
liOO
1195
775
U95
i95

50

10

Canal de Suci
Crédit Mobilier esp
Société antrlchienDe. . . .

OBLIGATIONS.

Orléani
Parls-Lïon-M«dlterr«né«.
Est
Nord
Ouest
Midi
Paris (Grande Ceinture).
Paris-Uourbonnais . . j
Canal de Suez

Dernier
cours.

7fiO «
735 „
531 lii

807 iO
3G0 50
3«3 50
S6« 75
365 >
363 >
3S7 Ii
308 •
571 ii

Hausse Baissa

1 15

> B

> »
•> Il

» »

C H E M I N D E F E R D'ORLÉAî^S

GABK DE SAUlWlJK '
( S e r v i c e d ' h i v e r , 9 d é e e n i b p « )^

DÉPA&TS DS SAUÏÏUR VERS ANSEKg.

8 l»«ura» 8 mluui»» du malin, express-poitj

a - " - (»'«"éleàAn„(,

lolr, —

6
6
1
*
1

10

— i5 _
• - 56 —
— f» —

18
1% —

— 37 —

~ e»Press.
— otnnibu,.

çK^gmaan iiiriii mmm

Etude de M* LR B L A Y E , notaire
à Saumur.

- (s'arrête H U M
DiPrn» BS SiUltlH f KR8 TOUBÏ.L.

3 heures ii minutes da matin, direct>n)|u9,>
8 — SI — — omnlbui, '' •
9 40 — — eiprtss.

i — i i — — omnibui-raii(i),
10 -> SS — — eipreii-poiie.
Le train partant d'Angers ii S 1». 85 du soir arrivai

Saumur à 6 h. 56,

DB GEË A G R i ,
E n s e m b l e o n « é p a r é m e n t ,

DEUX MAISONS NEUVES
Se joignant et distinctes,

L'une rue de la Tonnelle, n" 10, et»
rue de la Cocasserie, ayant deux ma-?
gasins et deux étages; l'autre rue dd\
la Cocasserie, u" 1, ayant rez-de-
chaussée et deux étages.
S'adresser audit noiaire. (3!))

Etude do M* RENOU , notaire
à Neuillé.

A TEINDRE
LES

BIENS IMMEUBLES
Des époux Girondeau-Nezan,

A Nouille et à Vivy, parmi lesquels
•une maison et dépendances , avec 27
ares de terre dans le tenant, sur les
bords de l'Aulhion.
Jolie situation pour la pêche.
S'adresser h M» RENDU , notaire à

Neuillé. (78)

, Etude de M» LIBAUD , avoué
h Chinon.

' À VENDRE
lAi d i m a n c l i e % 3 f é v r i e r

À n i M l .
En l'étude et par le ministère do M"

GIRAULT, notaire 5 Bourgueil (Indre-
et-Loire) ,

Servant à la fabrication de la chan-delle
et de la bougie, et à la fonte des

suifs en branches, située ville de Bour-gueil,
dépendant de la faillite du

sieur Honoré Brault, ancien fabricant
à Bourgueil.
Machine à vapeur de la force à

quatre chevaux ; six machines à bou-gies
, dites Américaines, cuve à fondre

e suif.
Mise k prix, trois mille francs,

ci 3,000 fr.
L'adjudicatairo'pourra, dans le dé-lai
de quarante-huit heures après l'ad-judication

, de préférence à. lous au-tres
, prendre, à dire d'expert, le

matériel el les marchandises existant
encore en magasin.
S'adresser à M " GIRAULT, notaireji

Bourgueil ; LIBAUD , avoué à Chinonii ;v
et à M* PtoQmiT, huissiar à Chinon ,
•yndic do la faillite. (58)

UN HOMME, libéré du service mi-litaire
, muni de bons certificats, rte-

mandc uu emploi.
S'adresser au bareau du journal.

PRÉSENTEMENT,

MAGASIN DE ROUENNERIB

MERCERIE ET BONNETERIE
44-, à l a CroixYerte.

S'adresser à M. GASNIEB , place de
la Bilange, 9. (59)

P o u r l a S a i n t - J e a n I S T O »

MAISON DE CAMPAGNE

Située près le bourg de Saint'
Lambert.

S'adresser à M. GUINEBERT, rue
d'Alsace, 8. (63)

PRÉSENTEMENT,

Avec écurie el remise,
Rue de l'Aticienne-Messagerie,

Actuellement occupée par M. Delà"
cour-Ouvrard.
S'adresser au bureau du journal.

A VENDRE
UN MYLORD , léger, presque neuf,

pouvant s'atteler à deux chevaux.
P r i x I 1 , 0 0 0 francM.

S'adresser à M. VASSEUR , carrossier
à Saumur. (79) '

C o m m u n e d e C l é r é .

A D J U P J G A Î I O N

Le Maire de la commune de Cléré
prévient MM. les Entrepreneurs de
travaux publics qu'il sera procédé, à
la Mairie de Cléré, le dimanche 9
mars 1879, à une heure de l'après-
midi, h l'adjudication des travaux
ci-après :

1° 2,003 mètres courants de terras»
semenls 2,203 f. 30..
2°2,003mètres courants '

d'empierrements, y com-pris
l'entretien.. 6,499 "73

4° Travaux d'art 328 26
5° Sprame à valoir pour

dépenses imprévues...., 68 71

Total 9,100 »

Les devis et cahier des charges sont,,
déposés au bureau de M. l'agent-,
voyer du canton do Vihiers, où l'oijîjj:

Eiourra en prendre connaissance toui,,
es jours , le dimanche excepté.

M A M S O M A M M E , I P 1 E t &

Paris — Rue de Fleurus, 33 — Paris
A . L E V A S S E U R , G e n d r e et S u c c e s s e ur

L I B R A I R E - É D I T E UR

600
112

EXTRAIT DU CATALOGUE ' ^ ^ '^ EXTRAIT DU CATALOGUE

Dictionnaire de P. Larousso avec SUPPI.ÉMK.ST quit'i<?n< de parditre. 16 volumes brochés.
Dictionnaire de Littré et Supplément. Ivlitioii llaclictte. 5 volumes brocluîs .
Dictionnaire d'Histoire naturelle, par d'OiimciNï. Nouvelle édition. 28.volumes de texte

et 3 volumes contenant 340 planches soigneusement coloriées à la main 480
Dictionnaire de Chimie pure et appliquée de Wurtz. 5 volumes. Ouvrage terminé. . . 90
Histoire do Franco et de la Révolution, par MICHELET. Nouvelle édition accompagnée

lie 200 gravures hors texte. 28 volumes , 196
Grand Atlas départemental de la France, de l'Algérie et des colonies. 106 cartes in-f"

coloriées, gravées .sur cuivre, accompagnées d'un texte contenant la matière de 10 vol.
in-8°. 2 volumes richement reliés. . • 125

Grand Atlas universel de Duroun. 40 caries double in-folio relices en un volume. . . .
Le Règne végétal. 9 volumes texte et 8 Volumes atlas, contenant 3,000 dessins finement

coloriés. Prix, monté sur onglet 800

Envoi franco des Catalo^es de Librairie et de Musique

90

A VENDRE
^UN OMNIBUS PRESQUE NEUF,
s attelant à un cheval, et un coffre^
fort, système Petit-Jean.
S'adresser au bureau du journal.-

ON DEMANDE 15 G A l \ ^ O î€
. magasin,

de quatorze à quinze ans.
S'adresser à M. E. SABATIER , rua^

Saint-Jean. (69J

9 i o u v e r t u r e s d e c r é d it

d e b a n q ue

aux négociants et industriels pressés
pour leurs échéances de décembre,
janvier et février. ,j

E c r i r e à P. G E R M A I N , 7, rt4«'
Sainl-Ambroise, Paris, ^ ^ (67,9)

M. MATIFAS, sous-officier en r«t«
traite, ayant cessé ses fonctions d'aide-^
comptable à l'Arçonnerie, a l'honneur,
d'informer MM. les commerçants dé'
Saumur qu'il se met à leur disposition
pour toute espèce de travaux d'écri-tures

et de comptabilité.
S'adresser hôlel Blancler, place 4ai

laBflangc. C^^).!,!

— mv!)i\ mè
INCONTINENCE D'UBINE

DES KlWPAN'rSl.
Guérison par le traitement du doçr, »

leur BEAUFUME, de Châteauroux.,,
Traitement gratuit pour les pauvreif. ,

Poudre de Riz spéciale préparéo au Bismuth '
PAR CONSÉQUENT D'UNE ACTION SALUTAIRE SUR LA PBAlJl
. . Elle eit adhiroiita et invisUiIo, aiiisi doane-t-elle sa toint nue fratsbev utuelK. 1
|j g^AHIS —• « C h . F A Y , I n v e n t o t a r H — • 9, rue de U Paii
. ' SE MÉFIER DES IMITATIONS ET CONTREFAÇONS

Jugement du T r i b u n a l civil de l a Seine du 8 mai iSTô

m
" I E S M O D E S P A E I S I E N N E S

B u r e a u x i I t S , , r u e d e l i U l e . P a r i s .

Les Modes Parisiennes sont le plus richement illustré des .i<'U'"''*''^U[,
modes, grâce à une collaboralion recrutée exclusivement parmi '«sPfep
artistes. Des traités spéciaux, conclus avec les premières maisons de 1^^,^^,
permettent en outre aux Modes Parisiennes de publier, bien avant les »" -
journaux, les modèles nouveaux de chaque saison et de ne donner qtie
modèles de choix, d'une élégance et d'un bon goùl irréprochables.

m y î H om c s t f c P R I X D ' A B O N N E M E NT

DEUXIÈME ÉDITION
COMPRENANT ,^

- i - Chaque semaine, le Nunfléfo
huil pages, comme la pre»'"
édition ; ,,„M

'2° Chaque mois, la double P''"'"
de Patrons ;

•3° Chaque semaine. une n^^dV^ei
gravure sur acier, cow'"'

; imprimée sur papier de
U » A K : a 5 F . - S i x i i o i s : l 3 ' ' *

u» numéro spéeimen est envoyé gratis à toute personne qui '* « ( ja^
mande. Les demandes d'abonnement doivent être accompagnées d'un J»'"
Po*/e et adressées à M. le Directeur des MODES PARISIENNES ,. 2î|.< M
Lille. à Paris. '

PREMIÈBE ÉDITION
COMPRENANT

l" Chaque semaine, un Numéro de
huil pages, illustré de nombreqt
ses gravures;

2 ° Chaque mois, une double planche
de Patrons , en grandeur natu-relle,

permettant d'exécuter soi-
même les toilettes représentées
par les gravures. « ïti

U « AN : l/ fc FR. — SIX MOIS : T PBt.

Vu par nous Maire de Saumar, poor légalisation de la signature
Hôtel-de-Yille de Saumia-, la Ig;

Saumur, imprimerie de P. GODET.

de M. Godet.

ut MAIKK,
Certifié par l'impHmmr soustigné.


